auxquels j'étais parvenu, a été insérée dans le Bulletin de la Société philomathique de janvier 1820, et ces résultats ont été reproduits encore dans les tomes 2 et 3 des Exercices de mathématiques. J'ai fait voir en particulier que les pressions ou (élisions exercées en un point d'un corps contre- divers plans passant par ce point étaient en général obliques par rapport aux plans qui les supportaient, et ne pouvaient devenir to.utes normales à ces plans que clans le cas où elles étaienl égales entre elles; que pour chaque point il existait trois plans principaux rectangulaires entre eux, et supportant des pressions.ou tensions normales, parmi lesquelles se (rouvaient toujours les pressions on (élisions maxima ou minima\ qu'on pouvait toujours, en s'appuyanl sur la considération d'un tétraèdre infiniment petit, déduire la pression exercée contre un plan quelconque des trois pressions supportées par des plans parallèles aux plans coordonnés; et que les neuf composantes de ces (rois dernières pressions se réduisaient à six; enfin, que les intensités des pressions supportées par divers plans et que leurs composantes normales, pouvaient être facilement déterminées moyennant la construction d'ellipsoïdes dont chacun devait être remplacé dans certains cas par deux systèmes d'hypcrboloïdes conjugués. Enfin, j'ai donné les relations qui existent dans l'état d'équilibre d'un corps solide ou fluide entre les pressions ou tensions et les forces accélératrices. Les équations qui expriment ces relations, et celles qu'on en tire lorsqu'on tient compte de la force accélératrice qui serait capable de produire le mouvement observé de chaque point, si ce point devenait libre, sont les véritables équations d'équilibre et de mouvement des corps solides ou fluides élastiques ou non élastiques considérés comme des masses continues. Ces équations, dans le cas d'équilibre, se réduisent à
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